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ALLONS-NOUS POSER 
AUX MARTYRES?

Ш:

G. N. TRICOCHE j 1LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900
Capital antorioé $5.000.060.00
Capital payé et Réserve $4.500.006J0

VAR I ET E S

QUELQUES PARTICULARITES DE IA 
LANGUE FRANÇAIS

“Justus”, dans l’Acadien du 26 décembre, nous donne 
de bonnes raisons pour que nous supportions l’hon. M.
Véniet. C’est un droit qu’on nous a reconnu, dit-il, “et 
n’est-il pas juste que nous, qui ne sommes pas aveuglés 
par l’esprit de parti, donnions au premier de notre race 
qui arrive à cet honneur l’appui qu’il mérite, ne serait-ce 
que pour prouver que mous ne dédaignons pas l'esprit de 
justice dont on a fait preuve, à notre égard.”

Voilà qui est bién parlé ! Nous prétendons avoir'droit 
à l’honneur qu’on nous fait. Si nous n’accordons pas l'ap­
pui que nous devons logiquement à notre Premier Minis­
tre Acadien on aura raison de nous dire, plus tard, que 
nous ne tenons pas à cet honneur et qu’il est donc inutile 
de nous l’accorder. On nous dira avec raison encore, que 
nous avorfs l’air de gens qui réclament mais qui seraient 
bien embêtés si on nous accordait tout ce que nous de­
mandons, parce que nous n’aurions plus l’occasion de nous 
pjkindre et de poser aux martyrs...

Majs cette question nous en rappelle une autre encore 
phis importante que l’honneur d’avoir un Premier Mi- 

- nktre de notre langue. C’est la question du français dans 
nos écoles.

On sait que “Le Madâwaskaien” a lanrÉé un mouve­
ment pour obtenir un programme de français plus adéquat 
dan» nos écoles françaises, <ш plutôt bilingues Le mou­
vement a fait du chemin. Un comité a été formé pour 
s’occuper de la chose, puis le silence s’est fait. Pourquoi?

J Voilà.... ! “Nous avons, nous dit-on, un Premier Minis­
tre français, un gouvernement qui nous est très favorable.
Ne demandons rien pour ne pas lui nuire. Après les elec­

'll . lions nous reprendrons la lutte, et gare au pouvoir qui ne 
І voudra pas nous entendre.”

Qui sera au pouvoir après les élections de 1925? Per- 
. sonne ne le sait. Il y a au moins une possibilité que ce ne 

soit pas M. Vénio't. J6t alors que pouvons-nous attendre? 
qu’on nous dise avec une logique que nous ne pourrions 
contester: “vous aviez un Premier Ministre Frayais, 
vous aviez un gouvernement que vous aviez supporté 

presqu’à l’unanimité. Cependant vous n’avez rien deman­
dé. Et voilà que maintenant vous allez crier à l’injustice 
si.nous ne vous accordons pas cé que vous n’avez pas 

і hi demander à vos a|mis. Vous ne vouliez pas leur faire tort 
à ces amip, et vous avez gardé le silence. Est-ce donc dans 
l’unique but de nous faire tort que vous réclamez mainte­
nant.” Et on nous dira probablement encore que nous vou­
lons poser aux martyrs, que nous sommes heureux qu’­
on ne nous donne pas nos droits, car cela nous fermerait la 
bouche, et elle, disparaissant, cette auréole du martyre
qui couronne nos têtes depuis 1755, que nous restera-t-il? ,........ . .. . .,
. ^‘ôns-nXs dp"=.une fois P°ur,toutBS seeder le joug m
de cette maudite politique qui paralyse toujours une bon- p.c., de plus que l'année dernière, 
ne partie de nos forces. Soyons politiciens sur les ques- Dans le cours de l’année é- 
tions d’hydro, de chemins, de finance, peu importe. Fer- coul<e. ** Banque Provinciale a 
mons les yeux même sur le scandale perpétuel de la non ?,uv"t rL n,ombveuses 3U.ccur“- 
application de la loi de prohibition, passe encore. Mais BLque^aüônSTdispTro^anl 
^uand il s agit de nos droits comme Acadiens Français, ces endroits, 
quand il s’agit de cette question chère à nos coeurs et qui “La Banque Provincial 
vient tout de suite après la religion, de grâce, laissons-là fus*^e se fusionner avec les au
l’esprit de parti. Ne soyons pas des hypocrites, ça sent çaiLs^rln^e"^^” Void 
toujours mauvais. , v.mc*

Ce qu’il faut, c’est bien simple. Le mouvement -est le président et le* $ce%rërid«?t 
lance. Continuons-le sans fanatisme, mais avec toute l’é- eu date de 31 décembre 1923, aux 
nergie de gens sincères et convaincus qui savent mettre la actionnaires de la Banque Provin- 
justice et la réclamation dé leurs droits au-dessus desxpies- cla1!re„
SïïfîTÏÏÏ Comoecel1 “ro'”

s ' W réussir. D ERLANGBS. sion. comprenant la Banque
d’Hochelaga, la Banque Nationa-j 
>e et h Banque Procinciale di 
Canada.

sauce, maïs de l’allemand raiach- 
Parmi les mots importés qui raasch, expression tirée elle-mê- 

ne sont pas relatifs auï sports, tne de verbe mischen, (mêler), 
vêtements ou choses militaires, CARMAGNOLE, qui évoque tou 
ouc'.ques uns sont assez intéres- jours en nous le chant sinistre 
sauts. et la danse non moins macabre de

VASISTAS, partie mobile d'u- b Révolution, était en réalité 
№ porte ou d'une fenêtre, a tout une courte veste portée par le 
on historique. Quand le* troupes bas peuple en France, à cette é- 
fi.-ineaises, au XV'Hfe siècle, pé- époque et qui avait été impor- 
îétrèrent dans une certaine ville *éç par des ouvriers piémontais, 
Je l’Allemagne, les habitants, sur- originaires de la ville de Canna - 
pris, ouvrirent de tou3 côtés leurs gnola. Une autre importation ita- 
'ucarnes, en criant: ‘Vas ist des?* Renne est CAROSSE: axant le 
fqu’est ce que cela?). Les sol- XVIe siècle, ce genre de voiture 
:lats, à leur retour en France, ap- n’existait pas en France ; c’est 
pelèrent “vasistas” es ouvertures ve: s 1550 que Fou commença à 
maogues lesquelles sans doute, У employer le carrozza d'Italie, 
t’avaient pas 4e nom particulier, U est à noter que l’Italie et 
•n français. CALEPIN, porte le l’Espagne, par suite de leur pré­
nom d’un savant moine italien du éminence artistique,
4 Ve" siècle, auteur d*ti>i célèbre1 français un certain nombre de 
Dictionnaire. BAMBOCÿiK, ex-* termes concernant des objets de 
pression familière pour “débeu- luxe. C’est ainsi que CASSETTE 
che”, “ripaille", provient de ce est l'italien cassette, «t le brûle 
que le peintre itaüen *ee -tietar Wûuna.mppelà^aiSSaLEn'E 
(XVI le siècle) représentait son - est cazoleta.

Nous ignorons si “Bobbed 
Hair’’ pénétra un jour dans le 
Dictionnaire de l’Académie : mais 
une coiffure bien à la mode і la 
fin du XVIJIe siècle, le CADO- 
GAN ou CATOGAN avait une 
origine anglaise- C’était un nœud 
de cheveux retroussés avec Up 
ruban. Une épigramme du temps, 
usitée souvent au figuré et très 
philosophique, disait : "Un Ca­
togan vaut faieux qu’une Queue, 
quand on n’a pas beaucoup de 
cheveux!”

'ШIII

La seule banque au Canada dont les argents 
confiés à son département S’Epargne sont con­
trôlés par un comité de Censeurs, ces mes­
sieurs examinant mensuellement les pi»™*, 
ments faits en rapport avec tels dépôts.K ii|î

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR H. LAPORTE

Vice-Président et Di recteur-Général
TANCREDE BIENVENU

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
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. Щ passèrent au

350 Succursales et sous-agences dans les Provinces 
de Québecv d’Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et dwPIle de Prince Edouard. ’
8Brom2E"ïïüÉ5S^=:=r£----------------

vent des scenes peu édifiantes, 
appelées “bambochadcs”. BOU­
CAN, fréquemment employé pour 

“bruit assourdissant”, dans la 
langue familière, a une étrange 
origine : il dérive de boucaconi, 
grip sur lequel les Caraïbes fu­
ment leur viandes ; comme ils ac­
compagnent cette opération de 
beaucoup de 
me, lé mot, par l’idternrédiaire 
de marine français, passa dans la 

langue avec ce dernier sens. 
MICMAC tout a fait admis pour 
signifier “une intrigue blâmable”, 
de vient pas du tout du nom des 
Peaux Rouges de notre ceraiais-

----- J.-A. BACON. Gérant
ШШЯ
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Ц BANQUE RATIONALEvacar-

VANBUREN, MADE
4 Pour Cent

Nous payons im intérêt composé de 4% a tons 
les six mois, dans le département d’épargnes.

(à suivre)

...

vou- m
m,nicipalités se chiffrent à $1,700,- et nous avons décliné l’offre. ~

Malgré que la nouvelle banque 
Ilea profits nets de d’année se fusionnée présentera un actif 

chiffrent à peu près au même plus élevé, et bénéficiera proba- 
pour-centage que les années pré- blement d’un certain appui de la 
rédentes, soit 13.46 pour cent du
jaP$403P3j0 dC $300l)’000 et 80,14

Pour plus amples details, Téléphonez No. S3, écrivez ou 
nez nous voir.

PARTICIPEZ A NOTRE CLUB DE NOEL
ШXX). \<7i

Щ
»m&
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wmL.-V. THIBODEAU, Pres. 
A.-A. CYR.part du gouvernement provincial 

de Québec, nous avons décidé de 
conserver notre identité.

La Banque Provinciale du Ca­
nada, dont la prospérité est due 
en grande partie à ses règlemen­
ts spéciaux et à la liquidité de 
son Actif, qui en est le résultat, 
offrira, comme par le passé, les 
garanties les plus solides au pub­

lic déposant, et continuera à 
s’occuper d’accommoder le com­
merce canadien en général.

En conséquence et c’est le 
point important, nos compatrio­
tes pourront compter sur plus 
d’une bahque canadienne-fran- 

çaise. L’esprit d’initiative de no­
tre Race en matières commercia-

» Cashier.

&
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ГМ °а vo.treJraPP°rteur livre pour raviver le lieu qui doit 

a 1 agréable devoir de compli- nous unir à nos frères d’Acadie 
menter en votre nom vos lau- il s’est donné mission de 
reats. Et comme ces lauréats mettre en mémoire cette Alsa- 

sont nombreux, un peu plus nom ce-Lorrain, d’au delà des mers 
breux chaque fois, je me hâte aussi sacrée que l’autre.
“.ma. îaJhe’ ” ?!lant _,,.La population nous a été faite 

tout droit a celui de vos prix au- d’etre un peuple qui ne sort pas 
quel une longue succession de de chez soi. Au dix-septième sié- 
tihilaires éminents et la sévé- de, on rencontre les Français 

■'te meme de vos choix ont don- sur toutes les routes du globe 
le plus de prestige. Cest un ami de ChamplahTlê

L ouvrage qui a remporté cet- sieur de Poutrincourt. nui aux
E’Htod^ 1СлГаг^ТХ «"Bées du. siéde, a-
f , J ,?е"Р1е, «cadien, borde à ces rives inconnues, et
Lnn4Ut e M Enulc Uumère sème, dans ces terres incultes, 
donnt ce sous-titre, La Tragê- le premier blé confié au aol Л - . 
die d un Peuple, n est pas seule- mérique, un blé français.

__  l”ent *f fro’Ude patientes recher L’Acadie est fondée. Pendant
» . »* che8> c bsL une oeuvre de foi, une les cent dix ans de notre occupa-
loomtc action unèl bonne, une belle ac tion, en dépit des attaques inces- 
- tion. L auteur a voulu nous é- sautes de voisins plug nombreux

> Tragédie d’un '3’l0lr,p0ur un.e cau*f )“ste et mi««x armés, et surtout mieux
Lauvrière a , У » reus!|' A 1 evo=J- soutenus par leur gouvernement,

tion de tant de souffrances et de la colonie ne cesse de prospérer: 
vertus, on se sent tour à- tour é- les campagnes plantées de ’ 
‘remt par la douleur et soulevé miers et de cerisiers zmt 

t |e par l’admiration. - - *

lit- L’Acadie t' Combien de Fran-
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p les ne sera pas comprimés, com­
me il le serait nécessairement 

s'il n’ÿ avait quAm seul Conseil 
d’administration pour juger si tel- 
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MORTGAGE SALE winning. Contr'iiing fifty acres, 
more or less, and distinguished 
as half of Lot Number Twenty- 
five in Coineau Ridge Settlement 
adjoins Lot Number Twentr-se- ■ 
■•en (27) in said Settlement.” j

Together witfi all the buildings 
and improvements thereon and 
thee privileges and appurtenances 
thereto belongip'g or in any 
ner appertining.

Dated the 10th.,'dkv of Novem­
ber, A.D. 1924:

'■w.m

n f: Щ

■ASSURANCES
FEU! ACCIDENT! VIE!

I
To Henry Pelletier of the Parish 

of Saint Andre, in the County 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick, and Aurore, 
his wife; and ALL OTHERS 
WHOM IT MAY CONCERN: 
NOTICE IS HEREBY GI­

VEN that under and by < irtuc 
o|^3 Power of Sale contained in a 

’certain Indenture of Mortgage 
bearing date the 24th, day of 

. November, A.D. 1917, and bet­
ween Henry Pelletier of the Pa­
rish of Saint Andre, in the Coun­
ty of Madawaska and Province 
of New Brunswick, and Aurore, 
his wife, of the one part ; and 
James T. Long of the City oi 
Boston, in the Commonwealth of 

Massachusetts, in the United 
States of Amirica, laborer, of the 
other part : and registered in the 
Office of the Registrar of Deeds 
in and for the County of Mada­
waska, as number 18022, in Book 
“P-2”, on pages 38-41 both inclu­
sive, and by the said James T. 
Long assigned to Egypte Pelle­
tier Of the Parish of Saint Andre 
aforesai widow of Joseph Pelle­
tier deceased, by an Indenture of 
Assignement hearing date the 

6th day of July A.D., 1922, nad 
Registered in the Office of the 
Registrar of Deeds in and foi the 
County of Madawaska! as num 
her 23020, in Book “K-3”, on pa 
ges 515-516, there will be for th 
purpose of satisfying the moneys 
secured by the said Indenture o. . 
mortgage, default having been ■ 
made in the payment of the 
same, be sold at Public Auction, 
in front of the Court House, at 
the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska and Pro­
vince afore said, ON FRIDAY, 
the 16th. day of January next at 
the hour of eleven o’clock in the 
forenoon, the lands and premises 

“All the following piece or par- 
mentiqncij and described in the 
said InSenture of Mortgage, as 
follows :—

Ü If
Agents-locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant Western Assurance Co.,

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co.,
Fidelity Insurance Co. of Canada, 

et autres

-■ Chirurgien-Dentiste k Avocat Ь
І І • jCasier-P. “S” TH.: 42■

0.-J. CORMIER M.-D. CORMIER I

p,“ d- I Itok. Publie I
| Edmundston, N. B H (Edmundston, N. В I
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Egypte Pelletier. 

Assignee of Mortgage 
Max. D. Cormier,

Sollicitor for Assignee. 
N.13-9ins.

.

Ж® A.J. DIONNE, L.J. DIONNE,
' > Avocat

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOi

Phone 114-21
!

> Щif A .Comptable AvocatsLEUR PRATIQUE

Juliette—Je ne fume jamais- 
si re p'est dans ma chambre.

Jeanne—Je, fume quelquefois ' 
en excursion—mais c’est toujours 
la première fois.

Madame—Qui est là?
Le voleur—C’est moi chérie : 

ton mari. ’ • j
“Mon mari ne m'appelle jamais 

chérie ! Police ! ! !

T -

H.-G. HOBEN MICHAUD & CYRmu La Banque Nationale Bureau : Maison de Q№r, ■Comptable Licencié
• (First National Bank)

Fort Kent, ’redericton, N. B. Edmundston, .46x8.:Maine,

La Banque avec le plus gros capital du 
Madawaska Américain. b Hôpital

46g I « HOPITALg I PRIVE LAPORTE gST g CLAIR, N, B. g
І Spécialité: Chirurgie, I

18 I maladie des femmes, g
N. B. M | maternité. I

Médecin-Chirurgien
Casier-P. “S” TH. іInterets composé de 4% payé dans notre département d’é­

pargne tous les six mois, 2% tous les mois sur les comptée j 
courants ayant une balance de $500/ou plus.ïtiEl A.-M. SORMANY

-KH
Sur demande on voue enverra des pamphlets donnant toutes 
les informations nécessaires sur notre système de “Clubs de 
Noël”, (Christmas Club).

Paul D. Thibodeau,
Irenée Cyr,

'âmm CANS 
' O eeti 

décorait
Edmundston,

I
Président,

Cashier.ifii c»ai
■ Entrepreneur g

I A. BOUCHER
g I Peinture--

I Tapisserie— Imitations I 
Frais Funéraires 

(Spécialité: Réparation deeg 
vieux meubles. — I 

I I Royal Hotel. Tel î26-2lg
S

O.IO.-J.8.ЩШЖ

HK
Avocat de son r 

l’Ontarit 
de Is pro 
le eomm 
pour la t 
d’une fa

Albert J. DIONNE&
B.A.

Avocat, Notaire PublicTOIÎTF. FFMME ®ООООООООООООООООООООІ6000000000000000000000000000000

'SE DEMANDE
«moan
l’illustra

Bureau : Chez 
Voisin de Jos

Edmundston
i: Têtu

Bard.
N. B.

.certain e 
L’"t 

de la oéi 
pour le I 
vin et m 
pour Ь 1 
par Tarai 

«Fou 
Moffat, i

SIim
BM

Comment elle pourra le mieux 
conserver—non seulement pendant , 
лез beaux jours do jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de sa і 
vie et môme dans un âge plus ! 
avancé--ces attraits des lovmes et I 
du profil tout resplendissants tie 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à eus propres 
yeux qu’aux regards charmés -de 
tous елпх qui lui sont ovpr?

Ш 1fi La pip? imbouchable “Sicana”
dcr.r.e une fumée douce et épu- | 

rée. Elle double le plaisir du | 
fumeur.

HUIT MODELES 
•DIFFERENTS

absorbé і 
en poaao 
désonnai 
Csnadiei 
et proepl

m
cel of land and premises situate, 
lying and being in the Parish of 
Saint Andre, in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick bounded as foilovvs 
To wit :—

Beginning at tt poet -standing 
on the Western side of a reserved 
Road at the most southern angle 
of lot number Twenty-Seven (27) 
purchased by the Thomas La­
joie, in Comeau Settlement, then­
ce running by the mag'- -.t North 
forty-five (45) degrees West six­
ty-seven (67) chains to the Eas­
tern side of another reserved road 
thence along the same South 

twenty-seven (27) degrees West 
seven and one halU-dhains and 
thirty-seven and one half links 
thence South forty five (45) de­
grees East sixty-seven(67) chains 
to the Western side of another 
reserved road, and thence along 
the same North twenty-seven 
(27) degrees East seven and one 
half chains and thirty-seven and 
-ne half links to the place of be

Partout à
$1.50 

.Z. JOS. COTE Liée ^
iizJZE

;
BIJOUTERIESLe KégiïHeur de Santé 

t de la Femme » 
du Dr. J. Larivîère

іmm 188, rus St-Paul - Québec. 
FRAIS DE POSTES F ’YES

wm Nous Avons-Toujours Uf> Assortiment de BIJOU- . 
TERIES de Haute Qualité, et le Plus Nouveau. 
Nous Engravons Toutes les Sortes de Bijoute­

ries, l’Argenterie et l’Ivoire français.
Nous Réparons les Montres Promptement et avec 
Grand Soin. Nous vous Garantissons entière Sa­
tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex­

aminer Nos Marchandises.

SKÏZ
Je itemcilt parce qu’il aide à con 

server la bonne santé dont dépend . 
k ui. si haut point la beauté 
tout fvtr.inine, contient en soi la 
réponse qui ne faillit jamais C’est 
un i .-méde végétal naturel 
pouvant aider doucement lu uatu 
re—tendant à stimuler le fonction 
nemi’iit rie l'oiga nisme et à corriger 
’es і .Kavais effets des veillées lmp 
prolongées, dv l'alimwilalion tm 
propre, du
сеявїИгн a la santé ou de la négll 
gen<-.* des autres lois de l’hyglône. 
Lorfe.ju ou eu lait -usage- tri qu'indi 
qué, ie Régulateur счі absolument 
tnoiTtiiisii et on puni І'мпіріоуеі ер 
toute confiance dans la plupart des, 
cas d’épuisement génAinl, le v.é'hl 
lité de* organes 
tard*f ou d’iiTégularités des..one 
tiona féminines, auirex indices 
de santé perdue ou chain.riante 
Cette excellente p’éi ration est t. 
v^ente dans toutes 1c n h я. mari-'

«
m

11: - §

viE:: r ri

Mmл pur,
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EDDIE J. ALBERT
* BIJOUTIER 

EDMUNDSTON, N B.
I-г Réparation des Montres est sous la direction de.

M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.
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TUNE COLLECTION
ORIGINALE

'У-' 'üï EXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIERE 
PRCfFESSIONELLE.

4

Хчч'Т' сЗґ- * V,im m
!" u,/Londres, 29.— M. N. C. Roths­

child vient, parait-il, de donner au 
British Meseitm de Londres
superbe collection de............
puces qtt’ll a entreprise il y a de 
longues années cléjà. Elle 
tient 40,000 sujets, qui appar­
tiennent aux 680 connexes et 

disséminées dans le monde en­
tier.

Les collectionneurs ont par­
fois des idées originales, et celle 
de M. Rothschild l’est au premier 
chef. Cependant, à la réflexion, 
une collection de puces est tout 
aussi intéressante à faire qu’une 
collection de timbres, et elle a 
au moins le mérite de rendre ser­
vice à ceux des savants qui s’in­
téressent à ce genre d’animaux et 
n’auraient ni le temps ni la pa­
tience de réunir des spécimens de 
toutes les espèces connues.

Ou peut assurer sans crainte 
d’erreur que ce respectable gent­
leman possédait la plus jolie col­
lection de puces qui se puisse i- 
maginer !

FS re 1 EDDIE J. ALBERT
— — Edmundston, N.B.

une
Rue Victoria, —
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...et vous êtes 
sûrement protégé

M S. LAPORTE
photographe;;

■ People’s Market ,-ZSE yл
*Seul agent pour le Maiîawabka 

.le la
CANADIAN Ko DA K Co.

Une compagnie d’assurance sur 
laquelle on peut compter fait 

travail tranquillement et,ne 
se montre pas souvent en pleifte 
lumière— à moins que vous su^ 
bissez une perte.

Nous sommes heureux de vous 
aider avant que vous subissez 
une perte. Nous sommes sincères 
dans notre désir de vous sauver 
de l’argent, des ennuis et du 

trouble. Nous voulons vmis ser­
vir.... et nous le pouvons, parce- 
que nous sommes les représen­
tants de la Hartford Fire Insu­
rance Co.

Щ ж - ■; м;

y
! Ш :

C’est bien là que les personnes de goût i’appri- 
visionnent. C’est là que vous trouverez les meil­
leures viandes, les meilleurs poissons.

ДЯЯЯЬамаг^Й^ШІ Avez-vous goûté à cette 
I bonne saucisse?

J Elle est délicieuse!
J Téléphonez au No. 143.21 

J. BELLEFLEUR

Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs,
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT —

| Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

Salon vde Musique
I J’ai aussi un département de musique où vous 
! pouvez vous prpeurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

I
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A.E. MICHAUD,
Wt.propriétaires.! J.-B. MICHAUD,AUTRE TEMPS 

Marie— Les hommes ne sor­
tent plus entre les actes comme 
ils avaient l’habitude de lé faire. I 

Pauline— Non ils entrent sim­
plement quelques mjnutes entre 
deux consommations.

УAGENT
Edmundston, N. B., Phone 3-11 m" r

Z T.zr,SCJ-oS:w * «b •
ham”, pour passer un acte au­
torisant et donnant pouvoir à la 
dite Corporation, ses successeur 
et successeurs de vendre, hypo­
théquer, ou transmettre ses ter­
res, biens-fonds et appartenances

AVIS DE 
LEGISLATION

8r 1
personne ou 

personnes désireuses de les ac­
quérir.
A.D?,â B i“’ de ■

McDade & Barry 
Avocat pour le Roman Catholic 

Bisho opf Chatham.

SA RESOLUTION
“Maintenant que vous êtes sé­

parés qu’est-ce que votre femme 
recevra de vous chaque semaine?

“Simplement, c’est ]x>urquoi 
elle m’a poursuivie— lé refus de 
pour-yoir.”

T ; 5

.1

; !*
S. fiWTE, ? Photographe, 

Edmundston, N. B.
Avis Public est donné par les 

présentes qu’a[iplication sera fai­
te pat* le “Roman Catholic Bi­
shop of Chatham” une "Corpo­
ration Sole”, dûment incorporée

Iі
1
? -

Ч

RSp
щшщшщттШШ

ІШРШЯ
:

ті

і®
■

І
і

ті
Ж

т.

■

штш
■

т

ш.
І

ж

MB

V

з

і
і

и
у

Ж
 У

'

т
і

---
---

---
---

со
со

оо
оо

оо
оо

ос

У 
-

: ^



I

til

-

, • 1 »,
’

Нш шmm
Щ!

■ ' .. c * jTP
'-

Ш
WM • ; УK■ ■■

ІШ

m
LE MADAWASKA Page 3SS,
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LE NOEL DES

4 AUFOYE^t
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FIANCES
» V ÇEULE et pensive, appuyée 

à la fenêtre de sa cham- 
brette.... Thérèse, la jolie fille 

aux cheveux dorés aux yeux 
bleus rendus plus sombres par 
une longue tristesse.... laisse li­
bre oainea à sa rêverie.

Effé semble regarder les beau­
tés qui s’offrent і sa vue, mais 
elle ne les voit pas; car devant 
ses yeux s’est abattu peu à peu 
le voile.... le voile noir du ;pas­
sé. Elle reste indifférente à ces
beautés__et pourtant lan uit est
si belle, si claire avec sa lune 
totite ronde et qui rayonnante, 
s’est levée pour présider і la bal­
le nuit de Noël».. et les étoiles 
d’or, légions infinies, pour ren­
dre hommage au Dieu qui va 
naître se font plus brillantes e 
plus nombreuses.... la terre es 
toute resplendissante avec sofl 

blanc manteaude neige.... le si 
lence, si cher aux coeurs qui son 
frent qu’accompagné comme дн 
orchestre lointain la voix pro­
fonde du vent, ce silence f*—J 
une importante solennelle, >._J 
que religieuse. Toute ces belle* 
choses ne lui disent rien; plutôt! 
elles lui rappellent qu’il y a trois! 
ans à pareille date et par unes 
nuit aussi belle; elle a été fianci 
à un beau grand jeune homme 
fidèle ami de son enfance, et qu 
le lendemain de ses fiançailles 
partit pour la guerre.... la cruelle 
guerre qui a fait pleurer tant de 
mères, tant d’amoureuses! 1 

Depuis cette mémorable , nuit 
de Noël les jours.... les mois.... 
les ans avaient passé lentement; 
n’apportant pas de nouvelles de 
son fiancé si ce n’est que Ut tris­
tesse et les déceptions tout en 
gravant dans son jeune cœuri 
blessé d’amour, le doux souvenift 
du cher absent; son amant», son 
bonheur.... sa viel 

A cette heure en se souvenant 
elle revit le beau soir de se$ 

fiançailles; et il ne lui reste com-

E;
:V
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Le Dmiier Jour De l’Aimee і
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Un printemps retranchée du nombre 
De ceux dont je verrai le cours. 
Ecoutons le timbre sonore 
Lentement frémit douze fois 
И se tait. Je l’écoute encore 
Et l’année expire à sa voix ,
C’en est fait, en vain je l’appelle 
Salut sa soeur nouvelle 
Salut. Quels dons charge ta main 
Quels biens nous apporte ton aile 
Quels beaux jours dorment dans ton sein 
Mais que dis-je# A mon âme tremblante 
Ne révèle point tes secrets 
D’espoir, de jenesse et d’attraits 
Aujourd’hui tu parais brillante 
Et ta course insensible et lente 
Peut-être amène les regrets,
Mais l’espérance fantastique 
Répandant sa clarté magique 
Nous guident d’année en année 
Jusqu’à l’aurore fortunée 
Du jour qui ne doit plus finir!”
Déjà la rapide journée,
Fait place aux heures du sommeil ;
Et du dernier fils de l’année 
S’est enfui le dernier soleil.
Un pas encore. Encore une heure,
Et l’année aura sans retour,
Atteint sa dernière demeure.
L’aiguille aura fini son tour.
Pourquoi de mon regard avide?
La poursuivre ainsi tristement,
Quand je ne puis d’uq*seul instant, 
Retarder sa marche rapide.
Mais des ans la fuite m’étonne.
Leurs adieux oppressent mon coeur,
Je dis: "C’est encore une fleur,
Que l’âge enlève à ma couronne 
Et livre au torrent destructeur.

;i. C'est une timbre ajoutée à l’ombre 
t Qui déjà s’étend sur mes jours.

»1 RHUMES
tnt i* Ш: щlp La Tragédie d’on peuple 

et M. René Doumic :■
KSuite de la page l

Hélas ! ce bonheur va être brus­
quement interrompu. De funes­
tes traités nous enlèveqt l’Acadie, 
—sans toutefois nous enlever le 
coçur des Acadiens. “Jamais/ dé­
clarent ces braves gens, nous ne 
prêterons le serment de fidélité à 
la Grande Bretagne, aux dépens 
de ce que nous devons à notre pa­
ys et à notre religion.” Le vain­
queur s’irrite. Comment venir à 
bout de ce peuple entêté? Un seul 
moyen ; la déportation. Dix mil­
le hommes sont saisis par ruse, 

embarqués de force, dispersés 
aux quatre ceins du monde. “Et, 
derrière eux, ils peuvent voir 
flamber, une à une toutes les 
maisons de bois des riants vil­
lages qu’avait fait surgir l’allègre 
labeur de quatre générations. 
Quand les vents d’hiver 
disséminé les lourdes volutes de 
fumée et les cendres épaisses de 
ce colossal incendie il 
plus sur ces terres naguères ver­
doyantes, que les puits, les che- 
itrnées de pierre noircies et les 
saules, qui, dans la tristesse des 
lieux semblaient pleurer le deuil 
d’une nation anéantie.”

I Voilà le martyre acadien.
Et voici le miracle acadien.
Condamné, traqué, déporté, ce 

peuple mis au tombeau en est 
sorti. A force de vertus, il a réus­
si à préserver, au milieu de po 
pulations hostiles, son intégrité 
ethnique et sociale. Aujourd’hui, 
cent soixante-dix ans après le 

“Grand dérangement” il vit d’u- 
iie vie plus intense que jamais. 
C’est qu’une grande force l’a 
tenu : la religion. Un grand fait a 
prévalu contre tout: l’incoerci­
ble natalité acadienne. Que 
lez-vous qu’on fasse contr 
race qui, proscrite, opprimée, dou 
ble tous les vingt ans? ATheure 
actuelle, il y a plus d’Acadiens 
hors d’Acadie qu’en Acadie. M. 
Lauvrière estime à 500,000 hom­
mes la population acadienne de 
l’Amérique septentrionale. Et, 
maintenant, ce peuple, prenant 
conscience de lui-même, 
lu de sortir de l’espèce d’abandon 
auquel jusqu’ici l’avait condam­
né son triste sort, et d’opérer son 
relèvement social. Une nouvelle 
génération d’Acadiens s’élève 
intelligente, instruite, entrepre­
nante. - Au dernier Congrès aca­
dien, tenu sur le site sacré de 
Grand-Pré au pied de la statue 
d’Evangéline, le frère Marie Vic- 
torin a prononcé cette belle pa­
role, résumé de toute une histoi­
re et de fidélité : “On nous a pris 
et repris nos terres, on nous a 
pris nos richesses ; mais il est 
deux joyaux qu’on n’a pas pu 
nous prendre: notre langue fran­
çaise et notre foi catholique.” Le 
livre de M. Lauvrière consacre 
cette histoire magnifique Mtt trop 
peu connue. En le cot 
vous avez voulu associer
mie à cette oeuvre de n _____
et aider à se propager ôette ra­
dieuse nouvelle : 
ressuscité.
"Le Devoir”.
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rUne Brouette Historique

«OMaüone qui lui donnent un cachet d’antiquité, a cependant son histoire. 
Чиоюи'еНс n ait pas été employée bien souvent, elle servit du moins en une mé­
morable occasion il y a près d’un demi-siècle.
. C’était «П І875. ÏÂ Canada Central Ry. prolongeait alors les ramifications 

oeson réseau et en était venu à pousser une ligne vers Pembroke, petite ville de 
JOntano jusqu store dépourvue de chemins de tor pour la relier aux autres parties 
de la province. И fut décidé par les dignitaires de l'endroit, de célébrer dignement 
m commencement de travaux et conséquemment, une grande fête fut organisée 
pour la circonstance. Des discours éloquente furent prononcés, et pour marquer 
d une façon concrète que tes travaux depuis si longtemps attendus étaient bien 
«mmencés, cette brouette fut chargée de terre avec la pelle qui paraît aussi sur 
I illustration, et en présence d une foule enthousiaste, fut poussée jusqu’à un 
.certain endroit ot vidée de son contenu par un notable présent

b Obseryer’ de Pembroke, en date du 3 septembre 1875, ajoute en parlant 
de la cérémonie: % assemblée se continua ensuite dans un vaste pavillon érigé 
pour la circonstance et où l’on avait fait transporter des quantités de bière, de 
vm et même de champagne pour les santés. La fanfare de Pembroke, retenue 
P°Uî’aesirtjm »»entendre Plu“eure morceaux populaires qui furent fort goûtée

Іm

cnrcnt

ne resta
i

MoÏÏ^mJaSmJsSle1*brouetje» «jbfiijtwnfee^aprée^laoérénmnie à Miss M. P.

en possession de U brouette et de In pelle. Ces deux intéressants objets vont 
désormais enrichir un petit musée actuellement en formation par k Pacifique 
Canadien et où l oi pourra voir diverses reliques rappelant he débuts de la grands 
•t prospère organisation de transport canadienne.
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r "SERVICE DE TRAINS4

L EDMUNDSTON - QUEBEC
me dernière consolation qu’à 
prier et pleurer devant le por­
trait de son fiancé à la figure s 
noble, si bonne, si intelligente 
tout en relisant ses lettres d’a­
mour qu’elle avait relues tant de 
fois.

(Heure de l’Atlantique)
Mardi, Jeudi & Samedi 2.40 a.m. Dép. Edmundston Ait. 2.30 a.m. Mercredi, Ven., A Dim. 

* “ “ 7.20 a.m. Arr. Monk Dép. 9.30 p.m. Mardi. Jeudi * Samedi.
Heure de l’Est

, Tous les jours, dim. exe. 6.45 a.m. Dép MonkArr. 8.30 p.m. Tous les jours, dim, exc,
“ “ - “ “ 11.15 a.m. Arr. QuébecDép. 3.45 pjn. “ * “ “ *

Wagon-lits à buffet entre Edmundston et Québec. Ce' wagon peut être occupé 
• à Edmundston jusqu’à 8.00 ajn. et II est prêt à être occupé à 10Л0 pjn.

EDMUNDSTON — MONCTON 
(Heure de V Atlantique)

Lnudi, Merer, A Vendredi 6.00 a.m. Dép Edmundston Arr. 2.10 a.m. Mardi, Jeudi A Samedi 
" “ “ 11.20 a.m. Arr. McOivney Dép. 9.05 p.m. Lundi, Merer.* Vendredi

11.30 a.m. Dép. McOivney Arr. 8.55 pjn. “ “ *
2.30 pjn. Arr. Moncton Dép. 5.30 p.m. “

Wagon-lits à buffet entre Moncton et Edmndston. Ce wagon peut être occupé à 
Edmundston Jusqu'à 8.00 алп. et ü est prêt à être occupé à’TOU.00 pjn.

Le train part d’Bdmundston pour St.-Lêonard et Campbdhon, à 12.30 pjn. les 
Mardis, Jeudi s et Samedis.

Le Train de Campbellton via St.-Lêonard arrive à Edmundston à 6.45 pun. les 
Lundis, Mercredis et Vendredis.

blanc. En ce troisième anniver­
saire, elle aurait voulu revêtir 
une robe noire, robe de deuil....

cependant elle revêt sa robe 
blanche comme le lys et cela 
pour ne pas manquer à sa. chère 
coutume. Roger serait si heureux 
s’il me revoyait ainsi vêtue, il 
saurait que je n’ai pas manqué 
à ma promesse. .. et qui sait si 
du haut du ciel il ne me voit 
pas?

Les fidèles cloches sondent a- 
vec. plus d’entrain.... annonçant 
partout la bonne nouvelle.... et 

aux plus éloignés: qu’il est 
temps de venir entendre la “Mes­
se de Minuit”.

Encore une demi-heure, se 
la voix de sa bonne mère, qui dit Thérèse, j’ai le temps de 
raconte des histoires de Noël à prier pour mon cher Roger.... et 
ses petites soeurs. Heureux âge, elle prie avec ferveur, 
pense-t-elle, où Noël apftorte non Tout à coup, elle entend le 
seulement de la joie, des histoi- bruit de la sonnerie .» les 
res de$ cadeaux— mais du bon- d’une personne qui entre.... 
heur! Elle aurait été heureuse exclamation de sa mère... pois 
de se revoir à cet âge heureux»., une voix.... oh cette vrk -Ile croit 
Mais non..», cet âge avait pas- la reconnaître, pourPVvoir en- 
sé...., l’âge des joyeux Noèls; et, tendue souvent.... la voix de Ro- 
depuis le départ de son amant, gerl
tas cloches de Noël tonnaient Mais n n, te dit-elle, je rêve, 

dan» son coeur en lui rappelant re n’est pas -a v >

sou-I
іÀ

vou-
une

m
If fjfgl шШШрШ

MiElle lit donc ces lettres qui 
sont pour son coeur, blessé par 
le chagrin, comme un baume con­

solateur ; et tout en les pal­
pant, les caressant, elle redit ces 
vers : t
“Oh! mes lettres d'amour, de 

vertu» de jeuneaee, 
C’est donc vous! je m’enivre en­

core à votre ivresse 
Je vous lis à genoux Г’ 

Dans son chagrin elle entend
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Согтіеґ & LeBlanc
ASSURANCES DE TOUTES SORTES

K-

m■ ce n; peu;
ami, comme uufêtre lui,... c’est .«sible .. •; m 

murt-lui»- c'est ii possîb'e— il 
est mort H”

PoiiNséc par i?n secret désir 
de voir' elle descend au salon. O 
bonheur! O joie! elle voit 
R^er.... son fiancée.., lui-niê- 

me, en personne et plus beau que 
jamais, décoré de plusieurs croix 
d’honneurI ..

“Roger!!! Thérèse!!” s’écrient N%‘ df vos fiançailles?’’—“Oui, 
Be en s, serrant la main en ver- c”‘ encore: k No?l des
tf|t des larmes de joies. “Voici Ensemble і iu 
Щ cadeau de Noël, dit Roger, и.ІТи ' * al,èrent > >•
«lui donnant un affectueux bai- У V*”1*'““ ens*™ble a®

"Et ceux du dernier et X, r«m?rc!"ent le
ne de l’avant dernier Noël, dit-elle Jésus de No#I de les avoir 

en riant, tu ne m’en parles pas!” ,e “°aveau... en leur don-
Et elle l’embrasse deux fois pour le. bonh'ur: pendant qu'un
reprendre les cadeaux peâus! ch?cl"d= V<”K P“res, com- 

"Regarde, ditelle, cettè robe, 2 '= .c,el dou elles semblaient 
n’ai-je pas été fidèle!! et toi? ?” :
-Moi, j’ai été fait prisonnier». ***** da.n? nos campagnes

ne le Mes- mon apprentissage est fait », je ••p. VlTi! "' ,%m«e des cieux 
at sur là puis être le tien toute ma vie, “rL;. moP,taPea

“<jforia in excclsis, ПеоІГ

2 s Ш ш1l' :
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щф de nouveau la voix 
*: “Allez.... mes petites 
lez dormir, faites votre 
Si voue priez bien, le 
is en naissant acquies­

cé à toutes von. demandes.” 
“Priez le petit! 

за désirs soient 
sait prié, pourt

nt,.
dc- Htion

son
un peuple est• .- xi
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NOUS SOUHAITONS pour■

, • î
UNE NBONNE ET HEUREUSE ANNEE. savait seMei 

vivant, qu’il 
peut t’avoir 
à prierêê et 

Alors, pei 
la voix argei 
rillonnsnt j< 
ciel pur, Se І

sic va

•-
f

e! Elle s« «lit 
longtemps! 
qu’elle priait,

8b I
, . Nous Vous Remercions Sincèrement du Bd En­

couragement que Vous Nous Avez Donné durant 
l’Année qui Finit.

Nous Espérons que 1925 sera pour Vous une Année 
de prospérité et que nos relations seront comme tou­
jours des plus cordiales.

1

>£&V
Wm! çantV5a 8:

k et^bonbeur! ri
11!”

que
Jean des LYS

E.E.D.cette nuit vous fait jrenser auвосаоосвоеоооооовоосеавооооосмісовпепппппппвииіиіии "Le Soleil,”

t. Mfïï.
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NOTES LOCALES " 'kbIÜ&VSmrS
\ P. H. Laporte.

$ L’honorable et №ne J.-E. АЦ-j A la messe de minuit, la chora-
■ SITE'S,Jr..&N-S-rr5.lX” - u Bimo' * m le .=5* че».- as#888

dizaine de convives. Pendant la messe de VAurote, **c* etc. ; ■■soeceap©iirobjetei>etdtt«tetc.,etc. nc-.
—Mme Ж-A. Gyr de St Basile,1 Гоп chanta les vieux cantiques de Nous sommes convaincus qtje л****'р**«<**«2 pouce.«r «ne сою»ос. 

en Ville vendredi dernier, visitait Noel: Cfc BergeiC-tl est ne le Di- vous approuverez notre décisiofi; Г«*>•«
; Mesdames Alphonse Bertrand, ; vin Enfant, Dans cet Etable, etc. elle était la seule sage et recoin

Wra. Emmcrson et J.-F. Ricc. ! Nous :dcvxàts dew ,félicitations à mandable, dans l’intérêt de né- charge minime de.is eere'ajoiifépour cou
—Mme Fred Poitras est de re- tous les solistés pour la belle è- tre clientèle, de nos Actionnaires vrtràS rtit. d.pwc.oHo., .

tour d'un voyage à Montréal- et -xécution de leurs parties. <* de la R*ce généralements. :> * „ _ o
Boston. e . A la mefee du jour la Chorale ---------r* . *?. ° N MУM„BГ T 8

-M Louis Philippe Dionne de répète Uà mess, exécutée A ,1a ТЩПШт PE LAj Mopuptnts Funérâ.res .,
St Phibppe de ttéri, Malade de- Мігшії. M, le curé Cônway offi- BANQUE PROVINCIALE. tS******
puis 4 ans à l’hôpital Laval, passe ciait aux Messes de Minuit et du DU CANADÀ MARBRE GRANIT,
quelque, temps chez son oncle Jour M. L’abbé A. Poirier pro : <--------------- 1 î. 4 dea P#lx convenant
»• Art. Côté de Baker Brook, inonça lc sermon. Lés nonïbreux clientsIdé la r "\i toutes les bourses.

—лМ. Eddie Poitras, employé A Nous profitons de cette occA- Banque Provinciale du Çanada' LAUREAT OUELLET • 
la Banqtie Royale à Bathurst, est sj0n pour remercier ceux qui se qui font affaires avec' elle é îsqn d.ll.-Sfs, Edmundston, N. B 
venu passerrpielques jours chez dévouent pour préparer lé chant Bureau principal de la Placé
ses parents M. et Mme Fred Poi- et là musique dans nos grandes d’Armes n’auront sans doi te 'pas A- VENDRE

; tr*s. I fêtes. Connaissant bien les senti- manqué de constater les l belles Une bonne fournaise “pipe-
;—Mlles Gertrude et Brigitte ments nous ne croyons pas usur- améliorations qui ont été faites less’ en bonnes conditions, à ven-

V-Tlolan ont passé leurs vacances per de nos pouvoirs en remer- dernièrement au reZ-de-c aussé dre à très bas prix. Un mois de
>- ÿ* Noel chez leur Grand-Père ciant bien cordialement, au nom et qui sont ùn signé dés i pogfrés service seulement. S’adresser à:

. Л Art. C6tede Baker Brook. de tous les paroissien, le Dr. P. et de la prospérité de celte po- PAT. FOURNIER,
A ~Ue Rev. M. L. Richard du H. Laporte pour le dévouement pulaire institution de crée it. i Jji.o. Edmundston, N. B.
- Lac Baker était en ville aujourd'- désintéressé et inlassable qu’il Les Bureaux de là Banq ie I^o- ---------------------------------------- '------- <--

apporte dans l’accomplissement vinciale, agrandis d’un esj »cede CHEVAL A VOITURE VOLES
de s, tâche de Maître de Chapelle. 25 pour cent, sont aujoi rd’hui,
A l’Organiste Mme Landry, nous sinon les plus vastes du moins
devons égâlément des remerci- parmi 'les plus luxueux et les
ments pour l'intérêt et l’asSidtiité plue attrayante qti'une I anqtie 
au’elle apporte aux répétitions et canadienne puisse se var (te -de 

pi A ■. son concours dans 1 «xecutioii des posséder. Г-.’
La fête de Noël, en notre’église divers morceau* de chant. A Mai5 ce qui intéresse 1 urtcAvt

„ я été solennisée avec toute la ma- thus les membres de la Chorale, aw plus haut point les act onnâi-
gnificencéque méritéht iiôs grah- un chaleureux remerciaient pour res ct |e$ déposants de la 1 audhe
des fetes religieuses. -A l a belle oeuvre yi ils font en re- Provinciale, c’èet de save r que
Une Chorale composée dé plus de haussant par leurs chafits nos fe- Sa po$ition financière est d’an- 

4uarante voix, hommes et fem- tes religieuses. née en année plus satisf isante
et plus solide.

Ce qui a surtout contr hué à 
maintenir la Banque Prov nciale 
dans une position exceptio facile­
ment favorable et solide c‘< it qu’­
en vertu de son règleme it etk 
doit placer au moins 50 poi r ceht 
de ses dépôts sùr des efl :ts dp 
tout repos. j

Inutile, en outre, de t fpéter 
qu’elle est la seule banqdn quüj 
de par son règlement, ne O 
r,olument aucun prêt à ses ad 

• nistrateurs. Le rapport di gou­
vernement fait. foi que U Ban*
.que Provinciale s’est tenui stric­
tement à la lettre du règ émeut 
et que pas. un seul centln l’a été 
aux membres de son admi listra- 
tion.

— ~ -—................... " ■ — ■  ............................... -
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PROVINCIALE
U BANQUE Mtex iomioces:LlI

MAGASIN GENERAL 
HAMMOND’S| Ш.

Ц 0.
і -1-____________

vora quelques articles que nous
VOULONS DISCONUNUER, DONT LES 
PRIX DEFIENT TOUTE CONCURRENCE.
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Вія
PARDESSUS (Overshoes) pour Hommes, 2

boucles, Reg., $4.25, pour $2.75, 
PARDESSUS- (Overshoes) pour Garçons, 2

boucles, Reg., $2.75 pour $1.59 ^
SOULIERS pour Dames Rég., $5.00 à $10.00 la

paire pour 98c. Ц
12c la vg.

BRONZE
Viv.

ЩЇШ

I V
m ■

t BAS à la verge
LAINE filée, canadienne, meilleure qualité,

toutes les couleurs: $1.25-la livre. 
MOCCASINS pour hommes, en élan, prix

régulier $2.75 pour $2.00 
MOCCASINS pour hommes, en peau de cheval,

prix régulier $3.00 poor $2.00 
Grands BAS pour hommes, pesants, $1.25 pour 65c 
PARDESSUS pour hommes valant $30. pour $12.50 $ 
PARDESSUS pour hommes valant $40. pour $19.50 8 
VESTES en cuir prix régulier $7.50, $9.50 et $12,00, 8

poiiir $5.75, $7.50 et $8.50 8

m

■ ' :

V LA MESSE Volés dans la nuit de lundi 
le 8 décembre— cheval roi^gÿ à 
crin noir ; voiture d’hiver noire, 
doublure Verte ; harnais à “brass 
plate”. Pesanteur du cheval 1000 
livres.
•; Toute information conduisant 
à la découverte de ces objets se-; 
rà reçue avec plaisir et récom- J 
pense.

2f$-24-d.

- ’

DE MINUIT A 
EDMUNDSTONЩШ-'mmШшшКШ

PATINS, à moitié prix.
ROBES de maison pour dames, à 20% de réduction.■

Toutes ces lignes doivent être vendues avant § 
de prendre l’inventaire.

Au Magasin Hammond’s
FRANK LEVESQUE, 

Ste-Rose du Dégelé.
Щ NAISSANCE

Est née à M. et Mme Joseph 
David le 31 dpsembre, une fille.

"—'fâ—^
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mLE JOUR DE L’AN■
ЖШ

oooooooooooooooc
a doré la dentelle de givre 

os m (lisons, l’harmonie du chemin 
Etale sa blancheur le vent glacé enivre,
Un essain floconneux estompe le matin.
La demdure s’éveillé, et l’alerte grand-père 
D’une bûche d’érable alimente les feux.
Puis, d’un geste câlin il embrasse grand’-mère 
Avec, une émotion qui perle ses doux yeux.
Le front ridé rayonfe en ces heures joyeuses; 
Voici qu’tin pas sonere au loin a résonné,
Et longue caravane lux figures joyeuses, 
Accourent au vieux nid, tous les absents aimés.
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■^NATIONAL PICTURES
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щ. ■:Vivace est la piétié :n ces âmes croyântes>
Le fils сопіте la fil e et le petit enfant, - 
S’inclinent Jiçnoiix sous lés mains bénissantes 
D'un pere, ce l’aîeuj au diadème blsfncl '

. in aux brâtictiés surchargées,
Où soiirt à chacun,'un don éclos du coeur;
Des baisers, des megeis, des voeux de "Bonne Année” 
Voltigent.dans l’air pur et sèment le bonheur! 
"L’Eclaireur."

Sir Hormisdas. Laporte, 
dent et M. Tancrède Biebverul, 
vjee-président et. directeur génié- 
ral deux des fondateurs < 5 ІЖ- 
tê Institution, ont donc 1 eu de. 
se réjouir des résultats obtenus. ;

Les succès du passé, las courJ- 
toisie avec laquelle les clients: de 
cette banque sont accueillît ; et; 
traités, sont un gage de sa pros,' 
périté future. , X j

N-. prési-
> —

SV VENDREDI & SAMEDI “WB
VTTAGRAPHE SPECIAL
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mЩШ: On court au vert

m

ONE LAW FOR 
THE WOMAN
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SUPER HETERODYNE
LE RADIO POUR 1925

Les Prix Conviennent A Tous j

' - '--f - - ■' л

Cullen Landis
et

MOdred Harris
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RADIOL A Ilf—
C’est un appareil amélioré à deux tubes ’ 

avec antennes. Transmission précise. Com­
plet sans les batteries et antennes___ $45.00

KANADA СОІЬ- X.
Appareil à trois tubes d'une grande prfc r

Néc«*«ïté des antennes-----... $50.00
COMPLET, batteries et antennes —.- $60.00

Ш :
:.... U

LUNDI & MARDI 
Extra Spécial First National en 9 Parties

THOSE WHO DANCE
Meloèsme de la Police et des Bootleggers .g 

Avec BLANCHE SWEET et' antres

^ aussi Comedie .

•; w■

’.IS %

w Radiola ИІ— $45.00

RADIOLX III-A—
C'est le Radiola III avec son amplifica­

teur complet dans lin cabinet; comprend qua- 
1 tre accoustiques et un Haut-Parleur, com- 

I Pkt ——-—L„-----------$115.00

ÿ ШЧ
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RADIOLA X— щ
-• Magnifique appareil <$e qualité, d’une très 

grande précision dans un cabinet de luxe, com­
plet pour---------------------------- -— $230.00 —

11 Ж

■ >MERCREDI & JEUDI L

u fÎZ™ -
f

VI
RADIOLA SUPER-HETERODYNE—

Même appareil que le SUPER VIII mai: 
phis petit. N’a pas besoin d’antennes. Petit se I 
transporter facilement Cabinet en acajou, ' 
complet sans batteries----- -------------$350.00

і

mm
■ » U ■ - - ’

■f.
U lшшякяшжтDrame de l’Alaska.un .je 4Radiola Ш-А— *115.00

RADIOLA SUPER VIII_ 4
Un appareil de choix et de luxe. Nécessi­

te ni antennes ni autres connections. Reçoit les
?=irns11“ P^S «“«nées- Haut-Parleur 

enferme dans le cabinet. Complet sans les bat­
teries;-------- ------------------------------- $560.00

- ;

wml
Super-Heterodyne— $35000

__ mm
u

.ІжTHE LOVE ' Vt

PRODUCTION FIRST NATIONAL

Comedie LARRY SIMON

. .
4

L.-À I)UGAL, Edmundston, N. B.
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